
 

LSERMON

SUR

LA SECTION XIII.

C AT E CHISME

Duseioad Avènement de Christ & du ^ugetnent

des vivant & des mons*

L'Ecriture Sainte nous représente deux

Avénemens de N. S. Jesus-Girísl, bien

dirïcrens l'un de l'autre > Iç premier plein

d'iofitmicé, de bassesse 6C d'ignomîme , le

secondaccompagne' de Puiísance, de Ma

jesté & de: Gloire ; Yun convenable à 1 crar

d'humiíité&d'aneanrisîèrnent, où ih'éroic

reduit pour un tems, par dispensation,

afin d'accomplir sœuvre de nôtre salut;

Vautre, digne de la pompe & de la magnifi

cence du Régne dont son Perc lui a donné

l'administration. Dans le premier il a paru

JçHms fous la fornqc d'un serviteur, 6c avec

va.
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un corps qui avoic l'apparence de chair de

péché ; Dans le second il viendra des Cieux

comme Je Maîrre & le Juge de tout le

monde , avec un corps humain à la vérité,

mais immortel & impassible , $l délivré de

toutes les foiblesses, aufquelles la nature

des hommes est exposée. Dans son premier

AvènementW eut pour logis, un étable, pour

lit, une crèche , pour compagnie, deux

ou rrois pauvres bergers qui se rencontré*

rent à fa naissance ; En l'autre les Cieux lui

serviront de Palais , il fera porté fur les

nuées , comme fur un Char magnifique, 5c

les légions bien- heureuses des Auges &í

des Séraphins feront à lafuietc , prêts à re

cevoir ses ordres , &c diligens a les exécu

ter; & il viendra pour redonner la vie à

tous les morts que la terre ou la mer ca

chent dans leurs entrailles; Là ii descendit

du Ciel, pour naître lui-mêm~> & pour

commencer à vivre dans le fein d'une

Vierge. Jefus-Christ dit de l'un qu'il étoit

venu pour sauver le monde, Sc non pas

pour le condanner. Mais l'Ecriture par

lant àcl'autre, nous aprend que N. S. viendra

pour exercerjugemen^pour tirer vengeance

de ses ennemis , & pour punir de perdition

éternelle ceux qui u obéissent point à son

Dd 4



4?o I. Sermon

Evangile & qui rejettent le salur, pour ré

quisition duquel il étoit premièrement des:

cendu en terre; La première fois Jesus-Christ

est: venu au monde , pour comparokrc

comme criminel devant le Tribunal d'un

Juge mortel , &' pour y être condamne' par

un arrêt tres-injuste, à souffrir la mortigno-

minkuíè de la croix : La seconde feu il

viendra pour juger tous les hommes de la

terre,& pour faire le procez à ceux- là même

qui l'ont autrefois fait mourir contre toute

équité. Le symbole des Apôtres, Mes frères,

aprés avoir parlé dans les articles pie'cc-

dens du premier Avènement de N.S. Jeíùs-

Christ & des divers degrés d'abbaisscmení

qui l'ont suivi, & enfin de la gloire dont

íës combats & ses souffrances ont ère' cou

ronnées , passe maintenant au dernier Avè

nement de Jesus-Christ, ajoutant que des

Cieux où il est assis à la dextre duPe're, H

viendra pour juger les vivans <jr les morts.

Dans l'Exposition de ce Point de nôtre

créance le Catéchisme traitte deux choies,

premièrement il considère quel est ce }ug-

ment des vivans fy des morts que nous

croyons, & puà il nous enseigne quelle

consolation & quel profit nous avons à re

tirer de ectee doctrine. Ce seront là> 5i'
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plaît au Seigneur, ies deux Parties de nócre

méditation , que nous tâcherons de vous

exposer , le plus brièvement qu'il nous fera

possible , íous la faveur de l'Efprit Divin

dont nous implorons pour cet effet l'aílì-

stance, de tout notre coeur.

C'est une veriré presque universellement

receué* & confessée par tous les peuples du

monde , qui ont quelque sentiment de reli

gion & quelque conoiflànce de la Divinité'»

qu'aprés cette vie , Dieu mettra de la diffé

rence entre la condition des gens de bien

(k: celle des médians ; Et tous ceux qui

ont cru que l'ame de í'homme est immor

telle, quelque diversité' d'opinion qui ait

été d'ailleurs entr'eux, néanmoins font tous

demeurez d'accord en ce Point, que les

âmes des personnes vertueuses étoient re

compensées par la Divinité, d'un bonheur

& d'une félicité extrême, & qu'au contrai

re celle* des mêchans étoient condamnées

à des tourmens & à des peines éternelles.

Je n'en alléguerai point d'autre preuve

pour cette heure, que ces formidables Juges

des Enfers li célèbres parmi les Anciens

Payens, qui nous les représentent , d'un

côté, envoyans les bonnes & les saintes

ames dans les champs Elysées, c'est-à-dire,
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dans un séjour 1c plus délicieux qu'on se

puisse imaginer , & d'autre parc punissant

les ames criminelles par de tres rigoureux

supplices. Cc consentement gênerai de la

plus-part des hommes nous fait voir que

cette vérité est du nombre de celles que la

nature nous enseigne elle même & qu'elle

a comme grave'es de son propre doigt fur

les tables charnelles de nôtre cœur. En

effet si nous la considérons comme il saur,

nous trouverons qu'elle est entièrement

conforme à la droite raison, & qu'on ne la

peut nier, fans en renverser tous les plus

clairs & les plusautcntiquesfondcmensjCar

nous ne pouvons croire qu'il y ait un Dieu

fans nous persuader , en même tems, qu'U

est juste, &: que par conséquent il doit/àirc

du bien à ceux qui le craignent St qui Je

servent, & que d'autre côté il ne íauroit

laisser le crime impuni; D'où vient que

l' Apôtre dit qu'il faut que celui qui -vient à

Dieu creye , non seulement qu'il y a un Dieu,

rnnìí quil ejl rémunérateur. eU ceux qui U re

cherchent. '

C'est un principe incontestable, que la

même différence qui est entre le vice ôi

la vertu doic être pareillement entre les

vicieux &lçs vertueux, cependant l'Expe

rience



Sur U Secti o n XIII. 43$

ricnce ijous fait voir, fous les jours, le

contraire , & il faudroit être aveugle pour

ne remarquer pas , que les mechans fleu

rissent , la plus-pai t du tems , est ce monde,

qu'ils y ont toutes choses à souhait , qu'ils

y prospèrent, &: qu'ils sont dans l'opnlcn*

ce, dans les plaisirs & dans les dignitez,

tandis que beaucoup de gens de bien sont

miserables &í battus de l'advcrsité ; que le

vice occupe les premières places, pendant

que la vertu est dans les dcrnic'rcs; & qu'en

fin le bien est souvent le partage des mé

dians , & le mal celui des personnes ver

tueuses. De là naissent les plaintes ÒC les

murmures qui n'échappent que trop sou

vent aux plus faines, dont les Ecrits de Dx*

vid & des autres serviteurs de Dieu nous

fournissent plusieurs Exempîes. II faut donc

de nécessité que cette Providence éternel

le qui conduit l'Univers & qui y permet ce

renvcríêmcnt & ce desordre si contraire à

sa Justice , pour des raisons qui ne nous

paroissenr pas d'abord, mais que nous trou

vons pleines d'une admirable sagesse, quand

nous en pouvons pénétrer les motifs,

apre's les avoir mûrement examinées, com

me il nous seroit facile de vous le foire voir,

si c'etoitici le lieu d'en parler i II faut, dis-je,

que
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que cette Souveraine Providencetût mar

qué un tems , auquel elle doive reformer

ce dérèglement quî est dans lc monde, &

qu'elle rende a chacun ce qui lui est dû, la

ihifc're au vice , & lc bonheur à la vertu,

qu'elle rérablisse les choses dans leur ordre

naturel, en rejoignant lc mal de peine

avec le mal de coulpe, le mal physique

avec !c mal moral , &: au contrai' e lc bien

physique arec le bien moral , y ayant une

liaison indissoluble entre ces deux sortes

de biens & de maux ; au lieu que le plus

íbuvent ils sont séparez cn cette vie , &: par

une transposition , tout-à-fàit ìrrégulìére,

le bien d'une cspe'ce est attribue au mal de

l'autte , ce qui n'est pas moins monstrueux,

& ne tient pas moins du prodige que les

Centantes des fables où l'on voit une tète

& des bras d'homme entez íùr un corps

de cheval. Et puisque cela ne se fait que

rarement en cette vie, il s'ensuit nécessai

rement qu'il v cn doit avoir une autre

après celle-ci, où Ja Justice de Dieu fe ma

nifestera entièrement par la récompense

des bons , &: par la punition des mêchans;

C'est ainsi que UApôtre S. Paul raisonne

dans la 2. Epître qu'ii é*crivoit aux Thcjjiio-

fficiens, où apre's avoir jolie la patiences

la
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la foi que ces fidelles avoienc te'moigne'es

dans les afflictions qu'ils avoienc souffcnes,

afin de les encourager de plus en plus , &

de les fortifier contre la tentation que ces

rudes épreuves leur pouvoienc donner , il

ajoute que les persécutions,qu 'ils endurentfont

une manifefle démonsration du jujle jugement

de Dieu. Ne pensez pas, ieurdic-iì,ò[shef-

íàloniciens, sous ombre qu'on vous persé

cute , qu'il n'y ait point de Pr ovidence ni

de Justice en Dieu; Dites plutôt que vos

souffrances sont des preuves certaines, &

des démonstrations tres- éVidentes & tres

infaillibles du Jugement qu'il exercera un

jour fur le monde ; car U ejl de ft justice

* qu'U rende affliction a ceux qui vous affligenty

ejr qu'U donne a vous qui étés afflige^délivran-

ce & relâche avec nous , quandjefts-Ghri/l fera

révélé des Cieux avec les Anges defa suifsance.

C'est encore selon cette m ixime <\JAbra

ham nous est représente' dans la parabole

de l'Evangile , disant au mauvais Ru ht*,

Souvkn-toi que tu as reçu toutes fortes 'de biens

fendant ta vie , Lazare au contraire y asouf

fert foute forte de m-iux , ejr qu'ains: U cji rai

sonnable qu'il soit consolé maintenant , & que

tu fois tourmenté à ton tour..

.. En

* X.Thtjf.x.t.
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En effet, quelle apparence y a-t-il que

Dieu, qui est souverainement équitable, ne

tirât aucune raison de tant de méchanec

tez & de tant de crimes que le monde

laisse impunis ? lui qui est le Juge de l'U«

nivers n'éxerceroit-il point la Justice? Les

cris de tant d'innocens si cruellement per

sécutez na le toucheroient- ils point? Et

ícroit<-il possible qu'il n'eût point préparc'

de tourmens dans les Enfers à tantd'heii"

reux coupables, qui finissent leurs jours en

paix, òí qui e'chapent à fa vengeance, pen

dant cette vie ? Non, Mes fières , la raison

ne veut pas' qu'il cn soit ainsi, & fans être

ni Philosophe ni Théologie» , pour peu que

nous ayons de bon sens naturel, il ríous

apprendra aisément, au moins engeneraJ,

que la Justice de Dieu satisfera , quelque

jour, à ce qu'elle doit aux uns & aux au

tres, qu'elle appaisera magnifiquement les

plaintes des Justes, & punira l'insolence des

méchans, avec toute la sévérité qu'elle me-1

rite. Mais c'est tout ce que la nature nous

peut enseigner, ses lumières ne vont que

jusques là, ii faut que la foi nous apprenne

Ic reste; Et si nous voulons paflèr plus avanti

si nous désirons d'avoir une connoissance

plus particulière ÒC plus distincte de cette

verifé
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vérité, il faut avoir recours à la Parole de

Dieu où il nous a révélé tout ce qui est

nécessaire pour nôtre salut ; & sur ce Point-

là ôc sur Cous les autres. Elle nous dit

premièrement la chose en gros, & sens en

marquer les particularisez & les circon

stances. Dieu, dit l'Apôtre S. Paul au livre

des Actes, * a ordonné un jour duquel il doit

juger le monde universel en justice , c'est a-

dire , en rendant a chacun selon ses œuvres^

comme il l'expliquc ailleurs, &c b faisant

remporter à chacun en son propre corps , filon

qu'il aurafatt ou bien ou mal, c'est à-savoir,

la vie éternelle a ceux qui , far la perfeve»

rance a, bien faire , cherchent la gloire , ïhon

neur fjr (immortalité , mais a ceux qui font

rebelles à la -veiitéjcjr qui obéissent a l'tnju-

jìice, il leur fera refentir les justes effets d*

son indignation & de sa colère. Et S. Jude

nous repreíente Enoc Je septìe'me homme

aprés Adam, prédisent ce terrible Jugement

de Dieu, dés les premiers lìécles du mon

de, * yoici, le Seigneur eHvenu, dir-il^Tfc

ses Saints qui font par millions, pour doxner

jugement centre toux , pour convainc, e les

méchans de toutes tes mauvaises atlìons qu'ils

ê*t commues, & de toutes les paroles dures &>

ifiiU-

« b i. Ctr.f. 10, c Induis. ìs.
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jnjurieufes que les pécheurs ont proférées con*

, ire l»L

Mais l'Ecrìture Sainte ne se contente pas

de nous donner cette connoissance géné

rale & confuse du Jugement de Dieu, elle

nous dit encore quelque chòíe de plus di

stinct & de plus particulier que cela, nous

apprenant premièrement qui est celui qui

doit présider à cette célèbre action, & qui

sont eeux qur auront à comparaître devant

lui; & /««-,quelle fera la forme & la manière

de son Jugement ; & eus» ,elle nous dési

gne le tems auquel ces choses doivent ar

river. Pour ce qui est du ]uge, la Parole

de Dieu nous assure que ce íera nôtre

Seigneur Jésus -Christ, & c'est de lui que

le Symbole des Apôtres dit ici qu'il viendra

juger les vivans & les morts ; car, encore

que ce Jugement soit souvent raporté a

Dieu le Pe're, & qu'en effet toutes les Per

sonnes de la glorieuse Trinité y ayent leur

part, la sagesse de Dieu néanmoins a tel

lement dispense ce mystère , que ce doit

être la personne du Fils Eternel qui y doit

présider, & ce fera par ía bouche que le

Père & le S. Esprit prononceront ce for

midable Arrêt , qui décidera pour ja

mais du bonheur & de rinfortune de tout
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íe genre humain ; C'est ce que nôtre Ré

dempteur nous enseigne dans l'JEvangile

selon S. Jean. Le Père , dít-il , ne juge fer-

sonne, mais il a donné tout jugement au Fils;

il lui a donné pouvoir d'exercer jugements en*

tant qu'U eH le Fils de l'homme j cari'heure

viendra $ eH déja venue , que les morts qui

font dans le tombeau entendront la voix du

Fils de ihomme & sortiront, ceux qui auront

hten-fait, en refurreéìion de vie , & ceux qui

auront mal fait en résurrection de condamna

tion. C'est ce qu'il a commandé à ses Saints

Apôtres de prêcher par toute la terre, com

me S. Pierre le dit à Corneille au livre des

Actes. // nous a commandé, dic-il, de té

moigner aux hommes qu'il esi le ]uge des vi-

vans & des morts. C'est ce que ses fidèles

serviteurs ont religieusement observé, &

dans leurs Prédications & dans leurs Ecrits;

Ainíì S. Paul dans le discours qu'il fit en

l'Aréopage d'Athènes; Dieu, dit-il, ô Athé

niens, a ordonné un jour auquel il doit juges

les vivans & les morts, far íhomme qu'U a

déterminé, & dont il a donné des assurances

À tout le monde, en ce qu'il Pa ressuscité des

morts; Ainsi dans la seconde aux Corin

thiens , // nous faut tom comparoitre , dit-U,

devant le Tribunal deCbrìïi, afin que ebacuç
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remporte en son corps, selon qu'il aurafuit o»

bien eu mal. Ainsi dans l'Epitre aux Ro

mains. Dieu, die -il , jugera les secrets des

hommes, par ]efa~Christ, jelon mon Evangi.

le ; Ainsi finalement le bien-aimé dilciple,

en parlant de nôtre Seigneur & de la gloire

de fa derniere venue; Voici, dit-il, il vient

avec les nuées des Cieux & tout œil U vertu

ceux-là mimes qui Pont percé , tjy toutes lu

Tribus de la terre mèneront deuil devant lui.

Et véritablement n'étoit-il pas bien raison'

nable, que la Sagesse de Dieu choisît pourlc

Juge des hommes, celui qui leur a présente

la grâce, laquelle s'ils ont embrassée, /Js/ê-

ront jugez innocens, ou condamnez pour

l'avoir méprisée ?

Puis-que la Parole qu'il leur annonçoit,

pendant les jours de fa chair, est celle qui

les doit juger, comme il le dit lui-même,

quelque part aux ]uifs, & que c'est; selon l'E-

vangilc que lui & ses Apôtres leur onrpré-

ché qu'ils doivent être examinez, a'eâ-tt

pas juste que ce íoit ce grand Sauveur, le

divin Auteur de cette Parole & de ect

Evangile qui préside à ce Jugement ? qu'il

soit le Juge où fa doctrine doit servir de

Loi, òí que ce soit par lui que Dieu juge

les secrets des hommes, comme nous ve

nons
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fions de l'entendre dire à S. Paul} Ajoutez

à cela, que pour être le Juge des hommes, il

saloir, une personne qui se pût faire enten

dre à eux, & qui fût capable de leur pro

noncer l'Arrêt, òu de leur vie ou de leur

mort éternelle. Or qui pourroit mieux fai

re cela que nôtre Seigneur Jésus - Christ ,

qui étant vrai homme, comme il est Dieu

bénit éternellement, a, non-seulement conv

1 munion de nature avec nous , mais ausli

Tusage de nôtre voix òí de nôtre langue,

&L par consequent nous peut exprimer fa~

! cilemét ce qu'il a résolu de nous faire favoirj

Et c'est une des raisons pourquoi il est ap

pelle la Parole de son Pére, parce que c'est

par lui qu'il s'est révélé à nous, nous ayant

parlé en ces derniers tems par son Fils, 5£

devant encore parler par le même en ces

auî tes derniers tems, qui sont i'accompli£

íèment des siécles. Voila ce que l'Ecriturc

nous apprend de la Personne qui jugera les

Vivans & les morts.

Passons maintenant à la maniéré fc à la

forme de son jugement. Elle sera tout-à-

fait admirable, & trés-bien proportionnée

à la Majesté du souverain Juge du monde j

il viendra des Cieux, dit le Symbole, ^* U ap

paraîtra d'enbattt , comme çn l'y * vû monter,
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tutrefois , ainsi qu'ajoute nôtre Catéchisme

faiíànt allusion aux paroles des Anges,"qui

pour coníoler les disciples de nôtre Sei

gneur de la perte de leur bon Maître, qu'u

ne nuée leur avoit ravi, remportant dans

1c Ciel , leur parlèrent de cette forte , *

Hommes Galiléens , pourquoi vous arrhes

vottíy ejr pourquoi regardez, votts au Ciel? ce

Jésus qui y a été enlevé d'avec vous, en des

cendra quelque jour en la même façon que veut

fy ave^ vû monter ; Cette nuée qui vous

1 ote aujourdui, vous le rendra, quand il en

íèra tems,& vous lc ramènera glorieux^

triomphant, lors-qu'il viendra/ww juger les

hommes. C'est ainsi que le Prophe'te Daniel

en parle au 7. chapitre de íes Révélations,

ou il prédit ce dernier & épouvantable Ju

gement; ]e regardois, áìt-il,dans les visions

de la nuit, & voici, comme leFiltdeïìoomme

venant avec les nuées des Cieux ; & un peu

auparavant il dit, que les Trônesfurent roulez,

& que l'Ancien des jours s 'afstt, son vêtement

étoit blanc comme neige, ejrfes cheveux resef-

hloient à de la laine tres-fine ; son Trône

comme flamme defeu; unfleuve ardentfortott

de devant lui; mille milliers le fervoient, è

dix mille millions d'Anges ajùjloient dev^
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lui, alors le jugement se tint, & les livresfurent

ouverts. S. Paul tout de même dit, * que

]cJus-Cbris~tfera révélé des Cieux avec les An

ges defa puissance, avec flamme defeu, prenant

vengeance de ceux qui ne connoiffentpoint Dieu,

çr les consumant far U gloire de fa puf(sancet

quand U viendrapour être glorifié enfes Saints,

& rendu admirable en tous fis cryans ; Ec

Jésus-Christ lui-même dans l'Evangile se

lon S. Matthieu nous décrit ainíì ia magni

ficence de son dernier avènement. Alors,

dit- il, b lesigne du Fils deshomme apparoitra,

au Ciel , rjr toutes les familles de la Terre le

verront venir fus les nuées du Ciel, avec

grandepuissances grande gloire, & *l enverra,

fes Anges avec un bruit éciattani de trompette,

qui assemblerontfes élus, depuis un bout de U

Terre jusques a Fautre, & alors ilfe ferra fur

le Trône de fa Gloire, & tous les peuples da

monde comparaîtront devant lui, & tl lessépa

rera les uns d'avec les autres, comme un berger

sépare les brebis d'avec les boucs, dr H mettra les

brebis à fa droite dr les boucs a fa gauche. Alors

le Roi dira à ceux quiferont afa droite, Vene"^

les bénits de mon Pére, poffedez. en héritage le

Royaume qui vous a été préparé, avant la fon

dation du monde > mais ildira à ceux quiferont

£c 3



444 !• Sermon

4 fa gauche, Retirez-vous de mot, maudits, $

votu en alle^au feu éternel, qui est pefarèi»

Viable ejr aJes Anges.

C'est là, Mes fères , la description que

l'Efprit de Dieu nous faic de ce dernier Ju

gement ; Maïs il faut savoir , que quelque

magnifique & quelque pompeux que loit

l'éiat auquel il nous représente lc Fils de

Dieus en cette grande journée, ces paroles

pourtant ne/ious fauroient exprimer toute

la vérité' de la chose-même, elle surpasse la

force du langage des hommes , & les or

ganes que Dieu a employez pour nous la

révéler, quoi -qu'inspirez par la vertu du

CieJ, n'ont pu trouver des termes capables

de nous la décrire telle qu'elle est en effet ;

de forte qu'aprés vous en avoir die tout

ce que nous venons de vous raporter,nous

sommes contraints de nous écrier, que a

font des choses qùœil n'a. point vù'és, qùorttk

n a foint ouïes, qui ne font foint montées t»

cœur de l'homme, & que toute nótrc íntelii-

gence ne fauroit comprendre comme il

faut. Contentons-nous pourtant de cequ'il

a plu à Dieu de nous découvrir de ceg«W

mystère; & remarquons-y premièrement,^

l'autorité de nótre Seigneur sera tout-à-fait

divine en ce Jugement , puis-qu'iJ mettra

en
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en évidence toutes les peníees des hom

mes, & découvrira par la lumière de' son

Elprit les secrccs les plus cachez de nos

cœurs, donnant ensuite fur la déposition de

nos consciences, Parrêt irrévocable de nô

tre vie ou de nôrre mort ; Ce qui établit»

pour le dire en passant, la Divinité de nô

tre Seigneur Jefus-Christ, puis-que îa qua

lité dé Scrutateur des cœurs &: des reins,

qui est constamment attribuée dans l'An

cien Testament, à Dieu le Père, lui est don

née par les Ecrivains du Nouveau Testa

ment, ic fur- tout par l'Jpòtre S. jM/*dans

ion Apocalypse. Ensuite fa Justice y paroi*

tra dans toute son étendue. II n'aura point

d'égard à l'apparcnce du monde, il jugera

fans intérêt & fans passion, fans acception

de perionnes , rendant à chacun, selon les

oeuvres, 5c non pas íeloia là qualité » II pè

sera dans fes balances équitables, non les

richesses, le savoir, ou la noblesse de ceux

qui seront citez devantlui, mais leur foi Sc

leur obéissance seulement, en condamnant

plusieurs perionnes qui íc rechmeront de

lui, qui rappelleront leur Seigneur, &C qui íè

vanteront d'avoir fait des miracles, par l'au»

torité de son Nom. Enfin fa puissance y fera

pareillement infinie i car la Sentence n«

Ec 4
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sera pas plûtot prononcée qu'on la mettra

incontinent en éxécurion; Les Anges, qui

sont les Ministres des volontez de et grand

J/'^e, obéiront fur l'heure, à ses ordres, &:

enlèveront dans lc séjour des Bienheureux

ceux qu'il aura destinez à la félicité éter-r

nelle ; les Démons auíìì qui font les Exé

cuteurs de fa vengeance, entraîneront avec

eux dans les Enfers , ceux qu'il leur aura

donné pour compagnons de leur misère,

& pour objet de leurs cruautez &s de leurs

supplices. C'est alors que leurs cœurs fe fon

dront, comme parle l'Ecriturc, qu'ils seront

éperdus, que détresses & douleurs les fain%

ront. C'est en-vain qu'ils frapperont fur

leurs poitrines criminelles , qu'ils diront

aux montagnes, Tombez fur nous, & nous

cachez de devant la face de celui qui est:

assis fur le Trône ; Parce qu'ils ne m'ont

pas voulu écouter, dit le Seigneur, aussi

me moquerai-je d'eux, quand leur ruine

viendra, & quand leur angoisse fera pro

chaine, ils crieront à moi, mais je ne leur

répondrai point, ils me «hercheront, mais

ils ne me trouveront point.

Voyons maintenant qui font les person

nes qui auront à comparoitre devant le

Tribunal de Jésus - Christ nôtre Seigneur;

l'E
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l'Ecricure nous apprend que ce doivent

être cous les hommes, Tans aucune excepf

tíon ; il faut que nous comparoifstons tous., die

S. Paul, devant le Siège judicial de Chritt, 8C

le Symbole des Apôtres dit en môme íens,

que noire Seigneur jugera les vivans & les

morts; par où vous voyez qu'il comprend

généralement tous les hommes , n'y en

avant aucun , de quelque eipéce ou de

quelque condition qu'y soit, qui n'apar-

tienne à l'un ou à l'autre de ces deux or

dres , c'est-à-dire , qui ne sole ou mort ou

vivant. S. Pierre tout de même dit, que no*

tre Seigneur eH prêt de juger les vivans & les

morts; & l'Apôtre enfin écrivant à Timo-

rhée ; ]e te conjure, lui dit-il, devant Dfeu &

devant le Seigneur Jesus-Chrift, qui doit juger

les vivans & les morts. Cette façon de par

ler a donné sujet à nôtre Catéchisme de re- -

íbudre ici en passant, une difficulté que l'on-

y pourroit former. Car, dit-il, puis-qu il est

ordonné à tous les hommes de mourir une

fois, comment est-ce qu'au jour du Juge- j\

ment il y en aura encore quelques-uns qui

vivront ì Ceux-là feront-ils plus privilégiez

que les autres? & pourquoi seroient^ils

dispensez de la régie generale qui nous as

sujettir tous à la mort ? le Catéchisme répond

à cela
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à cela par les paroles de S.l'iul, qui dit,

que ceux que le Seigneur trouvera vivMSyfl-

ront changes tout d'un coup , & renouveliez

four de-venir incorruptibles , tellement que ce

changement leurfera comme une mort , Parce

quelle abdira leur première nature , pour les

faire ressusciter en un autre état. En estet, puis

que la Parole de Dieu nous enseigne, qu'il

en sera du jugement Universel, comme du

temsdu déluge, qui surprit les hommes d'a

lors, beuvans &c mangeans, & vivans à leur

ordinaire. II n'y a point de doute , que

quand nôtre Seigneur viendra, pourjuger

lc monde , il ne le rencontre aussi peuple

d'hommes qu'il est à présent. Ceux donc

que je sus-Christ trouvera en cet état-là ne

mourront pas, a proprement parler, íì vous

prenez la mort pour la séparation de lame

d'avec le corps ; mais ne'anmoins ils souf

friront une efpe'ce de mort, par le change

ment qiu se sera en eux, qui détruira en

tièrement cc qu'il y a de mortej & de

périssable cn leur nature, les rendant im

mortels & incorruptibles , pour être ou

éternellement bien heureux , ou éternelle

ment misérables. Cc changement, au re

ste fera fi prornt &£ les surprendra de telle

serre , qu'il y a de l'apparence , qu'il leur

ôtera,
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ôtera, pour un moment, la sentiment de

l'usage de la vie; de sorte qu'il fera lc

même effet en eux que la mort produit

dans le reste des hommes ; Il y aura feu

lement cette différence , c'est que cc ix

qui meurent íbnt dépouillez, pour un rems,

de la substance de leurs corps , au -lieu

que ceux qui ressentiront ce miraculeux

changement, n'en perdront que les quali-

tcz , & ce qu'il y aura en eux de sujec à

la corruption, mais en conserveront tou

jours l'essencc-mêmc, fans quelle foie sé

parée d'avec l'autre partie de leur être ,

qui est naturellement immortelle. C'est

cc que l' Apôtre S. Paul représente aux Corin

thiens dans la première Epitre qu'il leur

a écrite, où, aprés les avoir entretenus de

l'état des fidèles , aprés la mort , & de

leur résurrection , 8c leur ayant fait voir

qu'il faut de nécessite que nos corps soient

changez , avant que de posteder la vie

eternelle , n'étans pas capables d'y être

admis en l'état où la nature les pro

duit, parce que la chair ni le sang ne íàu-

roient hériter le Royaume de Dieu; foi-

ci , ajoutc-t-jl , je vous dit un secret , cesi

que nous ne dormirons pas tous-, mais nous

ferons tous changes c'est-à-dire, qu'encore

que
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que tous ne doivent pas mourir , ils nc

laisseront pas néanmoins de recevoir tous

du changement en leurs personnes. Cm

en un moment , dît l'Apôtre , en un clin

£œil , au [on de U dernière trompette ; Et

les morts ressusciteront pour ne mourir

plus déTormais, & nous, c'est-à-dire, ceux

qui seront demeurez vivans , du nombre

desquels YApôtre se met, 5c ici & dar.sla

premie're aux Tftejsaloniciens, pour des rai

sons que ce n'est pas ici 1c lieu de rapor-

fer , pour nous , dis-jc, nous serons chan

gez subitement , parce qu'il faut que ce

corruptible-ci soit revêtu d'incorruption ,

& eertc chair mortelle, de l'immortalitc

glorieuse. •

Apres avoir ainsi satisfait à Yobjeâioa

que nôtre Auteur s'est faite lui-mârne,

voyons maintenant ce que l'Ecriture nous

dit du tems, auquel doit arriver ce grand &

éternel Jugement de nôtre Seigneur Jésus-

Christ , le Symbole dit au tems futur, qu'w

viendra pour juger les vivans &t les morts.

Et l'Esprit de Dieu nous témoigne con

stamment, par-tout, que ce fera en la con

sommation des siécles, en l'accompliísc-

ment du tems, & à la fin du monde; L*

moifon^ dit nôtre Seigneur , ceH Ufia **
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monde, d'où vient qu'on l'apelle d'ordinaire

le jugement final, le dernier]ugement & le ]k»

gement a venir ; De plus Dieu nous a mar

qué à peu-prés ce cems-là dans íà Patole,

par divers signes qui le doivent, ou précéder

ou accompagner , comme font les Pestes,

les Guerres, la Famine , les Tremblemcos

de terre, les Persécutions & autres calami-

tez; En ces jours- la, dit nôtre Seigneur, une

nation s élèvera contre íautre, Royaume contre

Royaume, le fère contre Pensant, la mére contre

lafille, alors íiniquitéfera multipliée & lâcha

ntese refroidira. Et incontinent aprés Caffliclìon

de ces jours-la, le Soleil deviendra obscur, ejr l&

Lune ne donnera plus fa lumière , les Etoiles

tomberont dufirmament, les vertus du Ciel fe

ront ébranlées , & alors le signe du Fils de

íhommeparoitra dans les Cieux. S. Paul tout

de même, avertit les Thessal. que ce jour-là

n arriverapoint quepremièrement la revolte ne

soit avenue, & que fhomme de péché, le fils de

perdition, ne soit révélé, qui s'oppose & s élevé

contre tout ce qui est nommé Dieu, jusques a être

assis au Temple de Dieu, fe porter comme s'il

étoit Dieu, lequel le Seigneur détruira par fEs

prit defa bouche, & abolira, parla clarté de (on

avènement. Et écrivant à Timothée, Sache,

lui dit-il, q» aux derniers jours, il surviendra
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temsfâcheux, que les hommes feront amateurs

a eux-mêmes, avares , orgueilleux, défibé'tfuii

à père & a mère, profanes,jans affection natu

relle, aimans les voluptez plutôt que Dieu, fd

s avanceront en empirant,feduifans & étansji'

duits. Chers Frères, nous voyons la plupart

de ces Prophéties accomplies dès céttó

heure, & par conséquent c'est à noiis à nous

metrre en état de n'être pas surpris par l'ar-

rivée de nôtre Seigneur, qui de'sormais ne

peut plus guéres tarder à Venir; C'est pour

cela qu'il nous en a si soigneusement avertis,

afin que nous nous tinssions sor nos gardes.

Voici, nous dit-il, je vous Pai prédit, ejr quand

vohí verrez toutes ces choses, saches qu'il est t

laporte; C'est particulie'rement à nous que

ces paroles s'adressent, Mesfières, à nous*

dis-je,qui pouvensdire, avec beaucoup plus

de raison que S. Pad, que nous sommes par

venus aux derniers tems ; Et certes les déTor-

dres qui font dans le monde, & le renverse

ment presque universel qui est dans toute la

nature, nous montrent bien qu'elle estpro-

che de fa fin & qu'elle menace de ruine; Ce

que nous ne disons pas néanmoins, comme

si nous étions dans le sentiment de ceux qui

pensent bien avoir suppuré ks années du se

cond Avènement de nôtre Seigneur Jésus*
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Christ, qu'ils croyenten savoir précisément

le ccrme, & quivonc jusques à nous en mar

quer Tannée, disant qu'elle écherra dans

fore peu de tems. Nuùs savons qu'il ne nous

est: pas donné de connoirre les tems & les

momens, & que pour ce jour & cette heu-

rc-là, personne ne les fait, non pas les An

ges Bienheureux, non pas le Fils de Chomme

meme ; Dieu s'en est reíèrvé la conoissance

à lui seul, &: il y auroit de la témérité, pour

ne pas dire de l'impieté , à entreprendre

d'en savoir plus qu'il ne nous en a voulu ré

véler. Certainement, encore que nous di-

íîons avec S. Psttl, que nôtre Seigneur est

prés, nous ne laissons pas de croire néan

moins que ces gens s'abusent extrêmement

dans leur calcul, & nous nous fondons fur

plusieurs prédictions trés-importantes, dont

nous ne voyons pas que l'accomplissement

soie prêt, & qui doivent pourtant arriver,

avant la venue de nôtre Seigneur . Par

éxempie , nous ne voyons point encore

cette plénitude des Gentils dont parle ÏA~

pâtre, ói l'on découvre tous les jours de nou

velles terres , qui ne tont habitées que par

des Paycns, &c qui n'ont jamais ouï parler

de l'Evangile. Apres 1c siège de l'Anfchrist

que XAventment de nôtre Seigneui doit dé

truire,
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truire, tient encore trop ferme, & il semble

qu'il ait jette de nouvelles racines depuis la

secousse qui l'avoir ébranle' dans le siécle

précédent, Enfin les Juifs ne font pas prêts

d'être convertis, & sont plus obstinez que

jamais dans leur superstition. Ainsi il fi

grande apparence, que ceux qui attendent,

dans deux ou trois ans XAvènement du Juge

du monde, fe me'content e'trangement.

Certes ç'a été avec une sagesse admirable

que Dieu a ainsi mis des bornes ànótre cu

riosité', & qu'il a voulu nous cacher l'heurc

de Vapparition de son Fils. II en a usé de lí

sorte, afin de nous tenir roûjours comme en

haleine, & de nous obliger à être prêts a

toute heure, comme si chaque momentde-

voit être celui qui mettra la fin au siécle cY

au monde, U d'avoir en tout rems & en

toutes saisons, los mêmes dispositions que

nous de'sirerions que nôtre Seigneur ren

contrât en nous, au jour que nous auroi»

à lui rendre conte de nos actions. 0oai

donc comme le serviteur fidèle avise' de

l'Evangile, que son Maître trouve darJoC*

cuparion" qu'il lui avoit prescrite, avants

départ, & non pas comme ce malheureux

qui se mit à outrager ces compagnons de

service, & à ivrogner, pendant rabfenccde
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son Maître, s'imaginant qu'il ne reviendroic

plus , ô£ qui reçue enfuitte le châtiment

qu'il mericoir, quand son Maître retourna,

à l'heure qu'il ne l'attcndoit plus. Suivons

l'e'xemple de ces Vierges sages & prudentes,

qui ayant pourvu à touc ce qui leur étoít né

cessaire, ne perdirent pas loccasion d'entrer

aux rtôces de l'£poux, comme firent les au

tres mal-avise'es, qui ayant été contraintes

d'aller acheter de l'huiîe pour leuss lampes,

revinrent, mais trop tard, & trouvèrent à

leuc retour , les portes du festin ferme'es.

Imitons enfin, Frères bteá-aimez, 1 exemple

de ce bon Père de famille qui ne sachant à

quelle heure les voleurs doivent venir pour

percer ía maison , fait bon guet , toute lâ

nuit, veillant & se tenant toujours fous les

armes, afin qu'en quelque moment qu'on

l'attaque,il soit toujours en e'tat de se de'fen*

dre. Nous y sommes d'autant plus obligez*

MesJréres, que TEcriture nous apprend, que

ce grand & terrible jour du Seigneur vien

dra comme le larron en la nuit, & que lors

qwe k-s hommes penseront être en repos 8C

en fureté, c'est alors qu'il leur surviendra

une destruction fiabite, comme le travail de

l'accouchement à une femme qui est en

ceinte. Veillons donc, MesJréres3 & ne de*

». Ff
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meurons point dans Jcs ténèbres, de peur

que ce jour-là ne nous trouve endormis, &

ne nous surprenne, comme le larron; Ayons

nos reins troussez avec la ceinture de la vé

rité, nos lampes allumées avec l'huilede

Fonction denhaut,& nos piez chauffez de

la préparation de l'Evangile de paix ; Pre

nons l'armure complettc de l'Eíprit, la cui

rasse de la Justice, le bouclier de la foijtftt

de h Parole de Dieu, le casque du lalur, &

tout le reste de nôtre équipage céleste, afin

que quand nôtre divin Capitaine arrivera,

il nous trouve prêts à le servir & à le suivre;

&; qu'il ait sujet de recompenser nos travaux

& nos combats, par la couronne de l'im-

«nortalité bien-heureuse.

Et véritablement fi nous considérons

combien ce }ugement nous doitêtre avanta

geux, & combien nous en tirerons d'utilité

& de gloire; nous trouverons, que bien loin

d'appréhender fa venue, elle ne sauroir^s-

river rrop tôt pour nous ; C'est ce que l'Au-

teur de nôtre Catéchisme nous représente

dans les dernières demandes de cette S*-

lìion, où il dit qu'il nous revient une singu

lière consolation de ce que Jésus - Christ

viendra juger le monde. Çar nous devons

«tre certains, dit-il, qu'il n'apparoirra que

4r • Pour
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pour nôtre salut ; & ainsi nousn'avons pas

sujet de craindre ce dernier Jugement, puis

que celui qui fera alors nôtre Juge, a bien

voulu çtre nôtre Avocat, & prendre nôtre

cause en main pour la défendre. En cffer,

Frètes bien-aime^, toutes choses nous pro

mettent un favorable traittement en cette

grande journée. Et n'avons - nous pas sujec

d espérer , que riísuë de ce JugemÒit nous

fera glorieuse, puís-que nous sommes assu-

; rez , &c de l'intégrité de nôtre juge,& de la

bonté de nôtre cause ? s'il y avoit même

> quelque faveur à attendre de lui, vous au

riez raison d*y prétendre ; Car vous venez

d'ouïrque c'est nôtre Seigneur qui doit pré«

sider quelque jour à Cette célèbre afttowi

Et vous savez bien qu'il est vôtre Avocat,

comme dit le Catechijme, puisqu'il intercède

là-haut pour vous devant Dieu ; que de plus

il est vôtre pleige & qu'il a payé pour vous

la rançon de vôtre Captivité; Et ce qui est

plus considérable que tout cela, vous savez

; enCorc qu'il est Vôtre Frère, puis- que Dieu

; vous a fait l'hónncur de vous reconnoitre

: pour ses enfans. Vous n'ignorez pas que la

même personne qui doit être vôtreJuge est

celle qui vous a acquis çecte glorieuse quali

té, ni combien il a fait die choses, Sc c»jkk

Ff *
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fcien îl cn a souffert pour vous 'la faire possé

der; Vous savez cc qu'elle hu coûte & vous

n'avez pas oublié qu'il l'a paie'c de son sang,

fc que c'est par sa mort qu'il vous l'a méri

tée. Apre's cela, Fidèles, qu'est-ce qué vous

ne devez point attendre de lui? puis-que

pour vous il n'a point épargné fa vie, lors

même que vous étiez ses ennemis, à présent

que vous êtes íes cnfans,vous pourroit-il re

fuser la justice que vous lui demanderez, en

cette occasion ? Indubitablement , M. F. il

vous l'accordera , il comblera les saveurs

qu'il vous a déja faites par PArrêt folemnel

qui vous élèvera dans le domicile de l'irn-

mortalité, & qui donnera la derniere perfe

ction à la félicité dont yous n'avez ici-bas

que de foibles commencemens, Ainsi, bien

loin de révoquer en doute la vérité' de fa ve

nue, comme font les profanes, v«us la de

vez hâter par vos prières 8t par vos souhaits.

Car si c« dernier jour est le jour de la colère,

fi c'est un jour épouvantable , Tidèlth ce

n'est pas pour vous, qu'il est tel, il ne feft

qu'à l'égard des ennemis de rEvangìle.

Pour eux , c'est avec beaucoup de raíion

qu'ils l'appréhendent ; Et s'ils pouvoientfc

persuader qu'il ne viendra jamais, & s'arra

cher tout-à-faic cette pensée de seíprir, ils

aur#ient
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áuroient beaucoup fait pour la sécurité dé

leur conscience & pour la paix de leur vie.

Mais quoi-qu'ils puissent faire ou dire, ils ne

sauroient empêcher nique lesaiguillons de

leur conscience ne les bourrèlent fans eeíïè,

ni beaucoup moins encore que ce jour ter

rible n'arrive en son tems. Ouï, Mesfières, il

viendra, n'en doutez pas, il viendra préciíe-

. ment à l'heure que la Providence éternelle

lui a marquée ; Et c'est alors que vous aurez

sujet de lever vos têtes en haut, en signe de

liberté, reconnoiflans que le jour de vôtre

délivrance approche.

C'est l* que les ames, qui ne respirent

que le meurtre & le carnage, que les avares

& les ravisseurs , qui s'engraissent du sang

des rmseiables, & qui pillent fans conscien

ce la veuve &l'orphelin, recevront la juste

punition qui leur est due ; Et íl fera compa-

roitre devant un même Tribunal , & les-

Persécuteurs & les Martyrs ; II couronnera

la patience des uns d'une gloire éternelle,

& fera trembler les autres à la íèulc pensée

des supplices qui leur íbnt préparez. C'est

la qu'auront à rendre Conte de leurs a-

ctions, toutes fortes de períonncs, les Rois

&les Princes, comme les moindres de leurs

sujets » C'est là que les Grands auront à ré-

Ff *
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pondre des violences & des oppressions que

leur qualité leur fait exercer impunément

fur les pçtits & fur !es foibles. C'est la enfin

u'auront à comparoitie les Persécuteurs

es fidèles, &c les ennemis de la vraye Egli-

íe; C'est la qu'il faudra que la superbe Ba

bylone vienne s'humilier, & tous ses enfans,

&tous ceux qui participent, en quelque fa

çon que ce soit, à fes crimes, & qui par con.

íequentne peuvent manquer d'avoir part à

íes playes.

Et pourquoi , Mes frères , ne mettrions-

nous pas en ce nombre- là ceux qui, pour

quelque intérêt de la chair ou du sang, ne

font point difficulté' de s'allier avec des per

sonnes qui vivent dans la Communion de

cette Cite meurtrière ejes fidèles ? Pour

quoi, dis-je, ne les mettrions- nous pas cíe ce

nombre , puis-qu'ils deviennent, un même

corps, une même chair avec les ennemis de

l'Evangile & de la grâce de Jésus - Christ,

qu'ils tirent un même joug avec eux, que

des membres de Jefus-Christ, ils en font les

tnembies d'un infidèle,& que, pour le óAte

en un mot, ils unifient Christ avec Bélial?

c'est devant ce Tribunal e'pouvantablc qu'ils

autont à comparoitre pour s'y voir con

damner, s'ils ne ^reviennent de bonne heu

re

■:
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rc les jugemcns de Dieu, cn íe jugeant eux-

mêmes, reconnoissant la faute qu'ils ont fai

te, & en demandant le pardon à la miséri

corde de leur Juge, recherchant la paix de

l'Eglife qu'ils ont offensée, reparant le scan

dale qu'ils lui ont donné, & le soumettant à

la discipline, selon laquelle elle est gouver

née. C'est ainsi qu'ils en doivent user , &

non pas entasser crime fur crime, & ajouter

à leur premier péché, la rébellion, &. la dé

sobéissance à Tordre que nôtre Seigneur a

établi dans son Eglise, en refusant de com-

paroitre devant ses Serviteurs à qui il en a

commis la conduite. Ceux qui agissent de la

sorte montrent bien qu'ils n'ont guéres de

sentiment de religion, que le zélé qu'ils font

paroitre au déhors,n'est pas franc & sincère,

qu'ils n'ont que l'aparence de lapieté,com-

me parle S. Paul, mais qu'au fonds ils en ont

renié la vertu,puis-qu ils aiment mieux être

retranchez du Corps mystique de Jeíus-

Christ, & être suspendus de ses Sacremens,

que de se reconcilier avec son Eglise, en lui

donnant des marques de leur repentance ô£

du déplaisir qu'ils ont de l'avoir ícandalizce.

Est*ce là avoir l'eíprit d'humilité, qui doit

animer les vrais fidèles, & à qui nôtre Sei

gneur dit , qu'il fera grâce ? N'est-ce pas
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p/ûcóc être enflez de cet orgueil, qui est lc

propre des enfans de Babylone, & que

Dieu prend plaisir à abaisser & a confon

dre ? Àpijés touc, que ces gens- là sachent

une bonne fois qu'avec toute leurfierté ils

auront pourtan t un jour à se présenter de

vant le formidable Tribunal de Dieu, poùr

lui rendre conte de leurs actions ; qiúkf

il faudra que îeiir orgueil baisse les sourcils

devant la Majesté' glorieuse du Souverain

luge du monde , &r que s'ils déclinent ici-

bas , le Jugement des Ministres de nótre

Seigneur , qui ne font que des hommes,

rien ne pourra les empêcher alors de subir

celui de Dieu, de qui les Sentences font

fans apel,& les Arrêts irre'vocables.Pensons

donc Icrieiisemeut, Sc eux &: nous tom,fri

res bien-aimez., &c tous en gênerai,& chacun

en particulier, ce que c'en de lafrayeur duSei-

gneuKr& combien ceH une chose terrible <pu«t

toiííber entre les ntdins du Dieu vivant,^

qiffc l'appre'hension de son Jugement& de

fa juste cole're nous fauve, comme par reu>

& nous oblige a nous éloigner de tout ce

qui lui déplaît, & à nous attacher sérieuse

ment à la pratique de cc qu'il nous com

mande ; en un mot, à régler nos mœurs K

nos démarches fur lc patron crés-acheve

qu'il-



Sur la Section XIII. 463

qu'il nous a donne en fa vie &: en íâ do

ctrine, afin que nous approuvans a Dieu,

par une bonne conscience & par une con

versation sainte , nous puissions attendre

son apparition glorieuse, non - seulement

sans crainte, niais avec espe'rance, & ìnê-

mes avec ravissement & e'xultation , assu

rez d'entendre alors de la bouche divine

de nótre Rédempteur, ces douces & a-

gre'ables paroles qui feront le comble de

nutre bonheur. Entrez , bons serviteurs

& fidèles , entrez en la joye de <vôtre Mai

ne, & pojfede^ en héri'age le Royaume qui

•vous a été préparé avant la fondation dtl

monde. Dieu nous y conduise par fa grâ

ce , & à lui , Pére , Fils &r S. lispric soit

gloire Sc louange éternellement.
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